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les hauteurs. Il avait un grand respect de l’autorité et accep
tait avec une filiale docilité les directions reçues... ”

Nous regrettons encore une fois de ne pas pouvoir tout citer.

• • •

Mgr Piette, nous nous reprocherions de ne l’avoir pas noté, 
était d’une famille modeste. Son père, à Sainte-Elisabeth, fut 
“'enfant de choeur ”, à la mode des anciens, jusqu’à sa mort. 
Sa mère, qui lui survit, est une sainte femme, qui, après avoir 
élevé cinq fils et trois filles, a eu la consolation de donner trois 
de ses fils à l’Eglise (Mgr Piette, M. l’abbé Alphonse, profes
seur de philosophie à Joliette et M. ‘l’abbé Mathias vicaire à 
Saint-Gabriel) et deux de ses filles à la belle et méritante 
communauté des Soeurs de la Providence. L’on devine aisé
ment quel atmosphère on respirait sous le toit de cette chré
tienne famille.

• • •

Nous avons connu Mgr Piette à Montréal aussi. Il a prêché 
notamment un sermon de carême à la cathédrale, et, une autn 
fois, il fut chargé de l’allocution de circonstance, dans la 
même chaire de la cathédrale, à ‘l’occasion de la fête patronat 
de l’Université Laval,un 8 décembre. Il prêchait avec upe rar. 
distinction de parole une doctrine sure et solide.

Comme tant d’autres, cette année, il est parti jeune et vic
time de son devoir. C’est en assistant ses malades qu’il a con
tracté le mal qui devait l’emporter, le même jour presque qu 
ia jeune femme de son frère, M. le docteur Edmond Piette, de 
Joliette. Mourir les armes à la main, c’est toujours bien mou
rir! Mgr Piette, dans tous les sens, a fait une belle mort. Et 
l’on peut ajouter que cette belle mort couronne une belle v: . 
Nous nous inclinons avec respect devant sa tombe et nous 
exprimons à ceux qui le pleurent nos très vives sympathie-

E.-J. A.
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